
MONDE ILLTJSTRL
ede_________où_ttedra-jeon venait pleurer et prier au cimetière Montparnasse.

gnalrnen. masÇjefeeadeiexoj voumindqueri mon-n Mais la patience n'était point la vertu domi-

le jour et le lieu où l'arrestation sera possible..- r ede la grille du cimetière.. Quand nante de René Moulin.

-Lejou -Pès e sri derrière lui et je vous le Le brave garçon n'avait qu'une pensée, qu'un

-Jeud prohain.,déigne ri restervosa egrdera... but retrouver la veuve et les enfants de son an-

'-Le lieu ? e. ,s àqu 'i -tesortira.» onîr adeer eli us, eju êed aviieàl oiei
Et entèr otpras osuie? tee ice, courut-il jusqu'au soir, continuant sans résultat

rencontré l'individu suspect 1 's l ui viendra cup-. oserl 'lace ei

8'entendre avec une femme aàffiliée aux conspira- _Eh ! oiu rl duc il ne sera pa assez naïf ses recherches. ime us esr

teurs de Paris. pUr nme donner son adresse, surtout silchnrL- lendemain i en fut de i

fMoseur. ledcsi-iulees et e papiers dangereux o dsengins cmr-lendemain.

~M nseu l dc ai-i qele stcete deO Il se figurait chaque matin avoir découvert une
'a-Nnetcoprne-mi ie, l stint leu i 's ut..Qulpripede?. piste nouvelle, qui cette fois devait être la bonne,

N onler q at c àmpren tzàm o utbenlette fi re.. -Ce s emlu e lssg serait de le filer et il rentrait le soir à son hôtel, harassé de fatigue,

la Mê ' o svern .. ssnlerest ad'arrer.s. isquil s'enmaperçute depl'sarrgeràdomicile... brisé moralement, et de plus Iarfaitement désap.

hmequi fait partie d'une société secrète nie- .- Peut-être, en effet-- osdcdroscl oné

n1atles jours du chef de 1,'a.Ue fois que mtèe vous naie point sans avoir reçu -j'attendrai à jeudi... se dit-il enfin. Mais

Volea tendezje ésiu trei*.nsie snau, cimntèreroitd'ici 
là, que vais-je faire ?

vousle ienrez jedésre êre nstuitde 011mes dernières instructions-*

arrsttin aan tut e o >evous m Yentende, -oui, monsieur le duic...Mais j'y pense, si Après s'être adressé une douzaine de fois cette

avant tout le inonde, et assister à la perquisition l'inculpé demeure dans un hôtel garni, comeqetoi erpni otàcu

que~~~~~~~~~~~ vufeechzlidassspies- c'sposible et mênle probable, la perquisition ne -Au lieu de rester à l'hôtel je vais louer et

L'inspccteur de la sûreté écoutait d'Uni air res- Saurait avoir lieu secrètement... on voudra savormillru oeiit. am itar..Sn

so usan nelouer onusalns, qui nous sommes, et en vertu de compter que l'économie sera considérable ! je ne

Q u u o u s a t i t r o u e r a it a g ir M ù n u l o u g s o s . n ie tr o u v e a s s u r é m e n t p a s m a l a u t 1 > a t-d ' E /a i; ,

de epuis une minute le motif qui fal istinctque s foilrez' ome vous prendrez sur mais ça me coûte les yeux de la tête...
lac t u - a e uip a as at n te d'autant lil s étendusmti

Il vulu S'sster u'i nese rom aitpints et luivaucef e sa chambre, et vous vous servirez Il garnit sol) portefeuille afin de payer comp-

hasardautpresurrqlnse timidement:lsi lale futdeor carte d'inspecteur de la sûreté tant les acquisitions qu'il ferait peuit être, et il sor-

'Cet homme est sans doute un ennemi per- ou OS confère des drît Tout en marchant, il s'engagea dans une petite

sorinel de monsieur le duc ?... qutl sontmon définis... cnutàl lc oaee hrh e

qu'lS monsiuledcquiseabnd reqi
Le sénateur répondit avec solennité: je crois, mniu edc ui eabnd u u odi allc oaee hrh e

~Thfemmnuvat croc en-jambe à la légalité en yeux la maison qu'avait habiée Paul Leroyer et

indiv vou' s raits-rléch enir. Cmetoner à huis clos, Une petite perquisition pré- où lui-même, en revenant à Paris, il était allé

jene e qcnnissispasil>' yngtqutrepaatore'inivducnnuesiorseai-ilmo enemnpisueepèlest apurneseaionsate preucueirgcneremielesprmiesuensigemetfsurlafamll

heures ?. ..- et 'nei elepereur et.cela veral.ous laisserons ensuitelecmisred deonainpto.
Il est 'enpréventimve l. Nuîjg d'instruction faire leur office... Quand il revit cette maison, son coeur se serra.

Justifie conltre lui touîtes les mesures p oéetie. lice et lejuge Un écriteau était accroché au-dessus de la

-J'ai compris, monsieur le duc, et comme à vous Ce la me semble plus prudent...

1'4 etto neprî rgne as erefaut-il, VuCmeom)enzIllervilletiseineflt !s'écria porte monumentale.

cepenatnquelleaersit pne ais o rirarvo l u je Vaiamisrenecontré nulle part d'intelli- Cet écriteau indiquait un pe/it /o>.-;fe/z/à louer.

" P e n d a n t , q u 'e ll e n e s oio u v e r teo pe tbd 'e s p r itdu cp lusn s u b t ilai s.rin- A h ! p a r e x e m p) le , m u r m u r a R e nié M o u li n , s i
Est- il Certain qu'on trouvera chez lhom m e arrêté enouveite rs des onit u reub t pour- je déniche là ce qu'il m e faut, ça sera ing lier...

l'unirscoprdesats Itirot 'u René Moulinî s'introduisit dans la loge de la

cornplotsuivit:
~Cea st erain oi. a erquisition dont jc Cete ffaire va vous causer quelques dérati- concierge et demanda

,eai témoin donnera des résultats considérables, emetsqiciseontnéesaires...ce an'petqn dme

je vor vne onet'.Vseotncsaie..C 
'ssq'ndm

vosle promets... et utiles à vteavne épenses Vicid ui£ir aeaxlriirs -OuV ou seun pttlogement rmà loufema
men.uat uàlasrtéd 'Etat... Seulemnît 1acompte......-Z
i u q u à l srt e 1 A o ' r - 1 rVud i e t e n d i t d u o l a x f r a i s c o m m e u n b o u t o n d o e .

c] onnaissqe asu'àiarque.odre.E d e lrnsacunà l'agent de la sûreté. -A quel étagees ujsuànuerro 'nat E I el iî~î cmt.. dOimniuu oeetrms~ ~e

stuid indispensable pourtant que je m'adresse C ene essaya de balbutier un refus.-A quremsrldriè.

à l1e. dri orotnru iandat d'amener... Vus dernier geie eacup mnam. Le prix ?

'lu dC omet p s'érob iare uc. Je vo s cryas Vous ncc sopt iez pa .. rit M.b e la up Tour-aui. -Q uatre cents francs.

d i l e p o l i c i e r . v u ' c e t e a . . d t M e l o r V u - I l e s t l i b r e t o u t d e s u i t e ?

m1uni de mandats d'amener en blanc, que vous dieu, et souvenezvole qentdaîneaspourvotre

étiez autorisé à remplir vous-mm dn eransséi d tr dgéaoblieaentaîneraitrpouvouDsajudhioi 
oser.

-mpmetdcnionr-I)e quatre pièces: une chambre à coucher,

ocsoset dont vous aviez le droit de faire des conséquenîces soutien, et au besoinun salle à manger, une cuisine et un cabinet.

Sae, esfotrr..je pourrai néanmoins large compensation.... cmtrsrl inel

Me Procurer un de ces mandats, car on a coniac -e sai ue dmo puiscolerslain v oeil-XX X

eni, mis orl remplir il1me faudra le nom lance de 1oserledc1o0pisaî -Peut-on visiter le logement ? demanda Renîé

dh frei u~ l'n u e " . o c c s c n o i .M o ulnte .o r re , i a t a p r v n u e v u

S- - :;.. ansla noche de son gilet les -O. ;monir,. rniaisrcnmme il estintle i. p ,i
- .Prz oic cisesen ous.Muln

deux rouleaux d'or, avec une satisfaction contenue

mais manifeste.
-Monsieur le duc n'a pas autre chose à me

commiander ? demnanda-t-il.
-Non1, pas autre chose... Soyez jeudi, à huit

heuires précisesý à la grille du cimetière Montpar-

nasse...
-j'y serai, monsieur le duc...
-D)onc, à jeudi... je vais vous condure...

Et NI. de la Tour-Vaudieu accompagna l'inspec-

teur jusqu'à la porte de l'hôtel.
Thléfer le salua avec le même respect obsé-

quieux qu'au moment de son arrivée, et se retira.

-Allons, murmura Georges en regagnant son

cabinet, si l'imprudent amui de la famille Leroyer

a chez lui des papiers compromelttants pour moi,

ils seront bientôt en mon peuvoir... En tout cas,

le juge d'instruction et le commissaire de police

dont la perquisition suivra la mienne ne. s'en iront

point les mains vides.., je m'en charge... et l'in-

connu venant de Londres, bel et bien convaincu

de mieréos ténébreuses, ne sera plus gênant et ne

deviendra point dangereux.-
Ce que nous venons de raconter se passait un

samedi soir, par conséquent cinq jours avant le

jeudi où Renié Moulin devait aller attendre An-

gèle Leroyer sur la tombe de son miari.

L'un des surveillants du cimetière, on s'en sou-

vient peut-être, avait dit au mécanicien que le

jeudi de chaque semaine la veuve du supplicié

l'icupé.. XXXVIII
-Laissez la place du nom en blanc... VOus la

remplirez plus tard... après l'arrestation... éi
ne'esera parfaitement illégal, le flagrandéi

~~'e3iaIIt Pas dans l'espèce, comme on dit au Pa-

-Qu'importe ? Vous donnerez une entors àl

j égalité) c'est vrai, mais dans une int ention qui

jUstifie tout... rpo
-'Eh 1 monsieur le' duc, je risque de compvro-.

Mettre nia situation... et je n'ai que ça pour vaire..

de-Soyez sans crainte, je prends la responsblt
devos actes... Il faut que il'hommie soit arrêté...

VOUS entendez, IL LE FAUT!1desd

'Il le sera donc... J'attends les ordrsd
Monsieur le duc...
tinjeudi prochain, de huit à neuf heures du mia-

t, l'individu suspect se rendra au cimetière Mfont:

Parnasse, j'en ai la certitude... je rme trouverai

làet vous devrez vousy trouver aussi à partir de

Qut heures..,
-Seul ?

'Croyez-vous pouvoir agir seul? - pa

le ýSil y a résistance et lutte je puis n'êtr a
dePlus fort... Mieux vaudrait prendre avec moi
dux de mes agents.

'Des hommes sùrs ?
~Sùrs et discrets I... Ils obéissent sans discuterp

6an chercher à comprendre, et le mutismne fait
Partie de leurs devoirs professionnels,.
P -Prenez donc ces agents puisque vous mie ré-
Ondez d'eux...

confesse...
-Confessez-moi, madame... dit le nouveau

venu en riant.
-D'abord, s'il vous plait, quel est votre état?
-Mécanicien.
-Vous travaillez chez vous?
-jamais... quand je travaille... car en ce mo-

ment je me repose, je suis comme qui dirait rem.
tier...

-Al Ah voyez-vous, reprit la portière, ce n'est
point par curiosité, mais nous sommes ici dans
une maison tout à fait paisible... le propriétaire ne
veut point de bruit...

- Ça se trouve à merveille, car j'adore la tran-
quillité, moi aussi, une fois que j'ai quitté l'atelier.

La concierge prit une clef, sortit de sa loge dont
elle ferma la porte, et dit en gravissant les pre-
mières marches de l'escalier:

-je vous montre le chemin...
Puis, se tournant et voyant le mécanicien en

pleine lumière, elle ajouta:
-Ah çà ! mais il me semble que vous êtes déjà

venu ici, monsieur... Est-ce que je me trompe ?
-Vous ne vous trompez pas... je suis venu la

semaine dernière vous demander des renseigne-
ments sur une famille qui avait autrefois habité
cette maison...

-Oui... oui, je me souviens... Et l'avez-vous
trouvée, cette famille ?


